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Encore une préface1
La créativité et le développement professionnel sont deux aspects interconnectés qui peuvent grandement profiter aux individus comme aux entreprises. En effet, la créativité permet aux individus de penser en dehors des sentiers battus et d’apporter des solutions innovantes aux défis auxquels ils font face, tandis que le développement professionnel est l’ensemble des actions mises en œuvre pour améliorer leurs compétences et leurs connaissances. En intégrant des pratiques créatives dans les processus de développement professionnel, les individus peuvent ainsi non seulement améliorer leurs compétences techniques, mais également développer leur créativité et leur capacité à penser de manière innovante.
Il est important de noter qu’il n’existe pas une méthode unique pour encourager la créativité qui convient à tous. Les ateliers de créativité, les sessions de brainstorming ou les jeux de rôle peuvent aider à stimuler l’imagination et à trouver des solutions innovantes. Les employés peuvent également utiliser la pensée latérale pour trouver des solutions inhabituelles ou non conventionnelles en regardant un problème sous un angle différent. Les entreprises peuvent encore encourager la créativité en offrant des espaces de travail innovants, tels que des bureaux avec des salles de jeux, des espaces verts ou des zones de détente. Il est par ailleurs important que les entreprises reconnaissent l’importance de la créativité et la valorisent dans leur culture d’entreprise : les employés qui se sentent encouragés et soutenus dans leur créativité seront plus susceptibles de laisser libre cours à leur imagination et de trouver des solutions innovantes aux problèmes professionnels.
En fin de compte, la combinaison de la créativité et du développement professionnel peut apporter des avantages considérables aux individus comme aux entreprises. Les individus peuvent développer leur capacité à résoudre des problèmes, à travailler de manière plus efficace en équipe et à prendre des décisions plus éclairées. Les entreprises, quant à elles, peuvent bénéficier de l’innovation, de la résolution de problèmes plus rapide et de la mise en place de solutions plus efficace. Il est donc temps de laisser libre cours à notre créativité pour exploiter tout notre potentiel professionnel !
Vous avez trouvé cette introduction insipide et froide ? Cela me rassure un (tout petit) peu de savoir que (pour le moment) une intelligence artificielle ne place pas autant de blagues dans ses productions2. Bon allez, à partir de maintenant c’est 100 % humain et je vous invite tout de suite à plonger dans du « ressenti ».
LES MOTS ET LES MAUX DE L’AUTEUR
J’ai un souci depuis longtemps : j’ai trop d’idées, trop d’envies, trop d’éléments qui me viennent en tête quand je rencontre une situation à résoudre ou qu’elle m’est proposée. Cela vous joue des tours d’avoir un cerveau qui turbine et qui est stimulé par le champ des possibles, ce fameux champ qui n’a aucune limite, aucun talus. Bien souvent vous n’y récoltez pas grand-chose car au lieu de semer, vous ne faites que l’explorer.
Le processus créatif nécessite une concentration forte, une forme d’attention, une focalisation sur un espace donné. Enfant et adolescent, j’en ai beaucoup souffert : bon élève à l’école dans un cadre structuré et organisé, cela était bien plus difficile en rentrant à la maison dans un cadre où, ayant peu de contraintes, les idées créatives se multipliaient jusqu’à créer de l’inaction. S’ensuivait une forme d’immobilisme : avoir des carnets remplis d’idées enthousiasmantes sans se sentir capable d’en transformer une seule, marque juste le début de la frustration. Vos idées existent, elles n’évoluent pas et vous non plus finalement. Et dans ce cas-là, paradoxalement, c’est parce qu’il y a trop d’idées qu’il n’y a pas de développement personnel.
[image: ]Rapport proportionnel entre le niveau de frustration et le nombre d’idées non développées
J’ai mis du temps avant de commencer à appréhender cette situation. Et je continue désormais ce travail qui me prendra probablement toute une vie. Je dois apprendre à me contenter de certaines idées et apprendre à trancher : en choisir méthodiquement quelques-unes (ou une seule ce serait mieux). Cela reste encore et toujours difficile, mais aujourd’hui je subis moins, moins de moments de déprime, moins de frustration et davantage de proactivité.
Vous parlez de ma vulnérabilité est surtout pour vous expliquer que dans le processus créatif chacune et chacun d’entre nous avons les défauts de nos qualités. Nos talents sont nos forces et, poussés à l’extrême, sont facteurs de faiblesse. Dans ce que nous faisons de très bien se cache un déséquilibre qui nous empêche d’exprimer pleinement notre potentiel.
Depuis toujours j’ai la conviction que le développement de nos idées permet de nous développer. Certes la notion de leadership a un côté « bullshit » bien pesant dans le vocabulaire français car aucun mot ne permet de la traduire précisément. À titre personnel, je comprends d’abord cette notion comme la faculté de manier avec aisance des éléments intangibles que ce soit les relations interpersonnelles ou les idées. Aussi, ce livre est une invitation à comprendre les mécanismes intangibles qui régissent la gymnastique des idées pour vous comme pour votre façon personnelle d’accompagner ou d’embarquer les autres. Les idées sont un superbe support de développement humain : plus vous leur amènerez du mouvement, de la fluidité, plus vous aurez la capacité de vous mettre en action, de découvrir de nouvelles compétences.
Créativité vient du latin « creo », « creas », « creare », qui signifie « faire pousser », « produire », « faire naître ». Tout sauf anodin.




1. L’auteur a l’habitude de sauter les préfaces des livres qu’il lit, il n’est en rien exemplaire, mais s’il vous plaît, ne faites pas comme lui.
2. Voici le prompt effectué le 9 mars 2023 à ChatGPT 4.0 : « Agis comme un écrivain qui a de l’humour. Le livre est lu par des professionnels de l’entreprise et notamment des managers. L’objectif est de faire comprendre le lien entre la créativité et le développement professionnel. Ta tâche est d’écrire un texte de 45 lignes sur ce sujet. »
Échauffement à la lecture
SIMON SINEK SE PLANTE
Vous vous dites probablement : « T’es sympa Gauthier, c’est ta deuxième édition du bouquin et tu tacles une référence internationale de la littérature professionnelle et un influenceur aux multiples conférences TED ». Eh bien oui ! En 2012, Simon Sinek a proposé un des TED Talks les plus visionnés au monde1. Du bon contenu, de bons exemples, un excellent storytelling et un modèle des Golden Circle facile à mémoriser et à reproduire par à peu près 98 % des consultants en management de la planète. S’ensuivit une mode quelque peu pénible du « C’est quoi ton why ? » saupoudrée de raison d’être et de quête de sens au travail. Désolé d’être tatillon, mais dans son exposé, notre cher Simon Sinek confond le « why » et le « what for ».
Un « why » correspond au « pourquoi » de personnes ou d’entités. Vous pouvez lui répondre par « parce que ». Vous amenez des raisons, qui peuvent être multiples, contextuelles et surtout subjectives. Par exemple, vous avez plusieurs raisons d’aller exercer un métier : envie d’apprendre, motivation à travailler sur un projet qui a du sens, salaire… Un « what for », correspond plutôt au « pour quoi » d’un projet (pas de chance pour les oreilles francophones, cela sonne de la même manière). Vous répondez alors par une utilité précise, par ce que votre projet cherche à atteindre. À titre d’exemple, le métier d’avocat a pour « what for » le fait d’assurer la justice dans un contexte donné.
Cette distinction m’a toujours permis de discerner plusieurs situations, notamment les conflits d’associés quand les motivations personnelles qui, tenant plutôt du « why », se confondent avec le « what for » de l’entreprise.

LES « POURQUOI » DE CE BOUQUIN
Ce livre est le fruit de motivations multiples, nées autant de la volonté d’offrir des bonnes pratiques à ses lecteurs, que de la conviction personnelle que la créativité dépasse largement le fait de proposer « du nouveau » ou de « l’original ». La créativité consiste à faire vivre les idées, à les mettre en mouvement et, surtout, elle est un moteur au développement des individus. Mon métier de formateur et mon ancien métier de facilitateur m’ont amené à concevoir au sein de grandes organisations des temps collectifs pour résoudre des problématiques stratégiques (rachat ou non de l’entreprise X, stratégie à 5 ans, refonte de la culture d’une entreprise…). À chaque fois, la créativité était au service du projet, jamais une finalité. Elle est au service du mouvement, permet le développement du projet comme des personnes qui le portent.
[image: ]Au-delà de mon envie de transmettre, s’ajoutent également des temps perdus dans les librairies à rechercher un ouvrage qui ne fasse ni dans la pure théorie avec des encyclopédies de jargon technique, ni dans le pur développement personnel avec en couverture une personne qui sourit, ni dans le pur livre de recettes avec des fiches pratiques d’exercices que l’on ne fera qu’à l’occasion d’un séminaire d’équipe en entreprise rapidement oublié.
Ce bouquin vient traduire ma motivation à démythifier2 et vulgariser le monde des idées et à faire en sorte que les dynamiques des idées comme des personnes qui les portent soient synchrones et profitent à chacun. Quand l’un est à l’arrêt, l’autre fait du surplace, ou bien régresse.

LE « POUR QUOI » DE CE BOUQUIN
Ce livre a ainsi pour objectif d’aider celles et ceux qui le parcourent à instaurer fluidité et souplesse dans leur quotidien, tant professionnel que personnel, en apprenant littéralement à lire les idées : à les déchiffrer et à les maîtriser. Car avant même de chercher à générer des idées « originales » ou « nouvelles », conformément à la conception usuelle de la « créativité », il est primordial de se familiariser avec la matière première des idées, de les manipuler et de les structurer.
Je suis convaincu que les individus doivent donner vie à leurs idées, insuffler une dynamique et se développer au travers de leur réalisation. Nous jonglons avec des idées quotidiennement. En prendre conscience donne la possibilité de créer un environnement confortable et agréable pour soi et pour les autres, tout en conservant une certaine légèreté. En adoptant cet état d’esprit, vous adoptez également une posture proactive et prenez conscience qu’il existe plus de solutions que de problèmes. Dans le monde actuel, cet état d’esprit facilite la résilience, ce qui est plutôt utile.
Les idées et les personnes se développent conjointement, et plus cette évolution est synchronisée, plus elle est agréable et fructueuse. Je fais de ce postulat un principe fondateur de ma philosophie de vie professionnelle, comme personnelle.

COMMENT LIRE CE BOUQUIN
L’usage de ce livre, vous allez l’inventer. Ici, nous ne parlerons pas d’avoir des idées originales, incroyables et totalement innovantes, ce serait un cliché ; nous allons surtout créer les conditions favorables pour que votre faculté à proposer des idées ou solutions s’exprime et que vous soyez à l’aise avec vos idées, comme avec celles des autres. Avant de plonger dans ce livre, prenez donc un temps pour lire les quelques lignes qui suivent. Dans le processus créatif, cela s’appelle une « empreinte en creux », une délimitation de l’espace de réflexion par la définition de ce qu’il faut éviter.
Aussi, sachez qu’il est déconseillé de considérer ce livre comme…
• un roman. S’il est lu d’une traite, vous allez peut-être sourire et vous marrer, mais il est peu probable que vous en retiriez l’essentiel. Alors prenez le temps de l’ouvrir, de le parcourir, de le poser, de l’ouvrir de nouveau, de le reposer aussi fréquemment qu’il vous semblera utile ;
• un livre de recettes avec une succession de modes opératoires et de belles photos. Regardez de nouveau les livres de recettes que vous n’avez jamais rouverts parce que les plats réalisés ne ressemblaient jamais aux photos. Ici, les dessins seront simples et accessibles, allez piocher certains éléments pour vous les approprier ;
• un guide de voyage à usage unique. La créativité est un voyage de tous les jours. Venez explorer ce livre de temps à autre pour faire bouger votre façon de penser ;
• un livre sacré qu’il s’agisse de la Bible, de la Torah, du Coran ou de Tintin Objectif Lune. S’il vous plaît prenez des crayons, des surligneurs, faites des taches de café dessus, ça n’empêchera pas l’auteur de dormir, et si ça augmente vos chances de mémoriser et de mettre en pratique certains trucs et astuces, ce ne sera que mieux !
En somme, pour maximiser l’utilité de ce livre, lisez-le partiellement, prenez le temps de le triturer, d’identifier ce qui a de la valeur pour vous, d’appliquer certains principes, de le mettre au fond de votre sac et de le rouvrir quand votre esprit le jugera nécessaire.
[image: ]Choisissez la bonne posture pour lire ce livre !
• Je lis pour moi


Vous lisez ce livre pour vous, par curiosité ou par souhait de vous développer. Le conseil sera de vous référer à des situations personnelles le plus souvent possible et d’en parler avec d’autres pour avoir des temps de prise de recul et favoriser la compréhension des modèles abordés dans votre quotidien professionnel ou personnel. Surtout, quand vous comprendrez certains de vos blocages personnels, prenez le temps d’en rire. L’apprentissage et le changement passent par une phase d’acceptation, l’autodérision étant accélératrice de progrès. Essayez de transmettre un savoir à quelqu’un d’autre vous aidera à vous approprier vos apprentissages : évitez de rester prisonnier de votre propre boîte crânienne. Votre but sera de trouver les éléments de ce livre qui vous débloquent ou vous aident dans votre quotidien, et de les appliquer progressivement à votre échelle. C’est le transfert nécessaire entre le savoir théorique et le savoir-faire. Toute personne ayant le Kama Sutra chez elle saura intégrer cette nuance pédagogique.
• Je lis pour mieux accompagner d’autres personnes


Vous êtes manager, professeur, parent, consultant, coach, éducateur et au quotidien vous aidez d’autres personnes à gérer leurs problèmes et à trouver des solutions. Prenez le temps de vous concentrer sur les trucs et astuces pratiques, d’identifier les grands schémas que vous pouvez réutiliser. Mettez-vous tout de suite dans la posture du « comment est-ce que je vais pouvoir expliquer cela à une telle ou untel ? ». Prenez le temps de filer un coup de pouce aux autres et merci du cadeau que vous leur ferez en les mettant en posture de résoudre par eux-mêmes une situation.


Ce livre se veut donc être un mélange entre théorie (oui quand même un peu), humour (ça aide, sinon ce serait pénible) et bonnes pratiques (cela reste sa finalité). Si vous en restez au papier et vous contentez uniquement de sa lecture, son utilité sera de décorer vos étagères et d’enrichir son auteur (c’est une blague, je ne suis pas Marc Lévy et mon contrat chez Dunod me permet de toucher 8 % de chaque vente, ce qui est une moyenne honnête chez les auteurs professionnels).
Votre lecture doit vous permettre de mieux visualiser des situations de vos vies professionnelle et personnelle. De les aborder avec une analyse plus fine pour identifier ce que vous pouvez améliorer simplement et ce que vous pouvez arrêter de faire. Alors faites des pauses dans votre lecture, refermez le livre, digérez quelques principes, utilisez-les et reprenez votre lecture plus tard.
Bienvenue dans ce putain de bouquin sur la créativité, vous voici prêt·e à une lecture attentive et efficace.




1. Conférence TEDx Puget Sound, « Simon Sinek: How Great Leaders Inspire Action », 2019.
2. Oui, on dit bien « démythifier » et non « démystifier ».
[image: ]Objectifs
[image: ] Faciliter votre relation aux idées
[image: ] Diminuer vos blocages inconscients



RÉAPPRIVOISEZ LES IDÉES
REMETTRE LA CRÉATIVITÉ (ET LES HUMAINS) À LEUR JUSTE PLACE
L’inconscient collectif est empli de stéréotypes et de clichés qui empêchent la bonne compréhension de la notion de créativité. Si vous deviez faire le portrait-robot de la personne créative, ce serait certainement une personne un peu artiste, un peu littéraire, assez visuelle, extravertie, à la cool, curieuse, toujours en train de faire des jeux de mots, qui prend des substances illicites avec des amis à l’occasion et préfère bosser la nuit pour mieux exprimer son « génie » créatif. Ainsi, on peut s’arrêter à Gainsbourg, Brel ou bien Baudelaire. Il n’en est rien.
[image: ]Une vision de la créativité à déconstruire
La créativité est polluée par des univers sémantiques qui lui ont été accolés, notamment celui de l’art sous toutes ses formes, celui de l’innovation ou de l’originalité. Nous sommes bien éloignés des champs sémantiques du bricolage, de l’ingéniosité, de la débrouillardise ou de l’entrepreneuriat. Et pourtant, il y aurait là davantage de matière et de justesse pour présenter le socle de la créativité comme la capacité à donner du mouvement aux idées et à les mettre en forme (repensez à votre oncle qui bricole comme un dingue dans le fond de son garage le week-end). Le fait que les idées soient « nouvelles » est une qualité seconde car la nouveauté et l’originalité sont des points de vue subjectifs qui dépendent de l’individu et du contexte dans lequel il évolue.
Il serait trop simple d’affirmer que la créativité est l’affaire de tous, mais il est juste de penser qu’elle concerne tout le monde : chacun a la capacité d’être créatif et tout le monde a le potentiel de proposer de bonnes idées et de les mettre en mouvement (même le plus idiot de vos collègues). Plus vous garderez dans un coin de votre tête que le processus créatif est le propre de quelques-uns, plus vous vous en éloignerez et moins vous vous l’autoriserez. Pire, ce pourrait être bloquant ! Ce n’est pas en se comparant à Baudelaire que l’on va se sentir à l’aise pour faire de la poésie. Autant se le dire tout de suite, si je me mesure au champion du monde de calcul mental, j’aurais la précision comptable d’un Jérôme Kerviel1. Dans ces conditions, difficile de m’y mettre.
La créativité est une composante de l’intelligence comme la mémoire peut en être une. Tout le monde peut en faire preuve et en fait preuve tous les jours sans s’en rendre compte. La première action est de faire redescendre sur Terre cette créativité et d’en prendre conscience dans les faits et gestes de tous les jours. Plus vous aurez la capacité de « voir les idées » et de les formuler, plus vous serez à l’aise
avec la créativité, que vous soyez introverti·e, non-artiste ou ayant un métier que vous qualifiez de « classique » (par opposition à « original » qui ne veut absolument rien dire).
Il est tout aussi important de remettre à leur place celles et ceux qui se pavanent d’être ultra créatifs. Ce sont bien souvent des personnes expertes d’une étape du process de création, ce que nous creuserons plus loin. Un des gestes les plus dommageables en entreprise, notamment dans les agences de communication, a été de nommer un métier par l’adjectif « créatif ». De fait, cette pratique a tendance à cloisonner le process de création à des individus au sein de ces organisations. Or, un des principes nécessaires à la mise en place de collaboration est que toute personne travaillant sur un projet peut avoir une bonne idée ou une suggestion. Si vous êtes d’accord avec ce principe, vous pouvez continuer votre lecture.

TOUT A DÉJÀ ÉTÉ IDÉE
Aujourd’hui, au moment même où vous lisez ce livre, peut-être êtes-vous assis·e sur une idée, peut-être vous êtes vous vêtu·e d’une idée en vous levant du mauvais pied ce matin, peut-être avez-vous versé une idée dans une idée avant d’avoir appuyé sur une idée pour prendre une idée, etc. (super, l’auteur commence à vous faire une parodie des Schtroumpfs alors que vous n’en êtes qu’au début).
Prenez simplement un moment pour observer les objets qui vous entourent (pour rappel votre collègue ou vos enfants sont des personnes, pas des objets). Derrière chaque élément, qu’il s’agisse d’une porte, d’un crayon, d’un immeuble, d’un cadre, des individus ou des groupes d’individus ont eu des intentions ou des idées, ont voulu résoudre des problèmes et donner forme à des solutions qui se trouvent aujourd’hui sous vos yeux.
Platon, le philosophe, considérait même que tout ce qui nous entoure est idée, la seule différence est le degré de matérialisation de ces idées. Sont-elles au stade abstrait et intangible ou sont-elles au stade concret et tangible ? (Ça y est, j’ai réussi à caser un philosophe en référence, le livre peut aller un peu plus loin.)

SUR TERRE IL Y A DES IDÉES
 (ET DES HUMAINS AUSSI)
Les idées naissent, mutent, se marient, en inspirent d’autres et meurent tout comme les humains. En 1976, Richard Dawkins, éminent biologiste et vulgarisateur de la théorie de l’évolution, publie son ouvrage Le gène égoïste dans lequel il affirme que le gène est l’entité élémentaire à considérer pour comprendre l’évolution des espèces. En ce sens, ce ne sont pas les espèces qui survivent mais les gènes. Ces derniers naissent, mutent, se croisent, se répliquent et évoluent pour survivre. Dawkins établit ainsi le parallèle entre le comportement d’un gène et celui d’une idée : il suggère que les idées, qui sont les éléments constitutifs de notre culture, évoluent et se propagent comme des gènes. Il introduit alors le principe d’idéosphère : un espace où les idées seraient générées, où elles évoluent, survivent, rencontrent d’autres idées, mutent et meurent… Un espace fictif et abstrait où se croisent et s’entrechoquent les idées, un terrain d’exploration que permettent et amplifient les humains par leurs activités et leurs interactions. L’idéosphère est un terrain d’expression animé et relayé par l’esprit de chacun : « Lorsque vous plantez une idée fertile dans mon esprit, vous parasitez littéralement mon cerveau, le transformant en véhicule pour la propagation de cette idée2. »
Si vous imagez que le monde des humains et le monde des idées cohabitent et sont complémentaires, vous venez de faire un grand pas dans l’appréhension des idées et de leur impact sur notre existence.

CE QUE LES HUMAINS DOIVENT AUX IDÉES
 (ET INVERSEMENT)
Dans des tergiversations nocturnes, je m’amuse parfois à me questionner : à quoi ressemblerait le monde si…
• une femme ou un homme de Néandertal n’avait pas eu l’idée du feu ?

• George Schneider n’avait pas inventé le grille-pain ?

• Rudolf Diesel n’avait pas inventé le moteur diesel à combustion interne ?

• Coca-cola n’avait pas eu l’idée de modifier la couleur des habits du Père Noël en les passant du vert au rouge ?


Les humains sont indéniablement liés aux idées : elles provoquent des larmes, des rires, de la fierté, de l’assurance, de la colère et de la joie. Quand une idée prend forme, elle impacte son environnement et les personnes qui en font partie. En soi, notre faculté à proposer des solutions influence en grande partie notre quotidien, qu’il soit positif ou négatif.
Aussi, à une échelle macroscopique, une portion considérable de ce que nous avons désigné comme le progrès (même si ce terme mériterait désormais d’être revu en considération du dérèglement climatique) découle de nos idées et de leur évolution. Nous pourrions même parler d’un darwinisme des idées, où de nouvelles espèces d’idées émergent tandis que d’autres disparaissent. Réciproquement, sur le principe de l’évolution, les idées doivent leur survie aux humains. Lorsqu’une idée n’est plus soutenue, elle s’éteint. Les idées nous inspirent, mais c’est notre volonté de les mettre en mouvement qui les maintient en vie. Les religions et les sectes illustrent parfaitement ce phénomène : sans croyants, une religion et ses idées perdent de leur puissance. Observez par exemple certains partis politiques ou même la politique tout court.
Ainsi, l’interaction entre les humains et les idées est essentielle à leur évolution respective. Les idées influencent nos émotions et notre réalité, tandis que notre engagement et notre conviction assurent leur pérennité. Cette dynamique réciproque révèle la force que peuvent avoir les idées lorsqu’elles sont soutenues et nourries par les individus.

LES IDÉES SONT DES MATIÈRES PREMIÈRES
À FAÇONNER (ET LES HUMAINS AUSSI)
Chaque métier a ses propres matières premières, celles qu’il manipule, modifie, puis transforme pour atteindre un résultat souhaité. Le boulanger a la farine et l’eau, l’ébéniste a le bois, le romancier a les mots, le vigneron a les vignes et ses fruits, l’entraîneur sportif a ses joueurs. Ces matières premières sont bien souvent tangibles, visibles et d’autres peuvent l’être bien moins. Si vous prenez l’humoriste, le comédien ou bien le metteur en scène, eux viennent jouer avec des matières premières telles que les émotions, l’attention, les mots, la perception qui ne sont pas palpables mais existent bel et bien.
[image: ]Le modèle usine
Chacun de nous joue avec des matières premières intangibles chaque jour, qu’il s’agisse d’objectifs, d’intentions, d’émotions ou bien d’idées. Les idées naissent intangibles, sous une forme assez abstraite, plus ou moins claire. Elles constituent une matière première avec laquelle nous jouons consciemment et inconsciemment. Si les idées sont peu évidentes à percevoir, elles restent pourtant un moteur pour chacun d’entre nous. Avoir des idées, les soumettre, les proposer est une source de motivation quotidienne. Qu’il s’agisse de votre projet de vacances, de votre déménagement ou d’un déjeuner entre amis, vous jonglez avec des idées qui vous font avancer : intentions, problèmes, besoins, solutions puis décisions. Vous passez d’une pensée intangible à une mise en forme progressive, autrement dit une transformation de votre matière première en un résultat.
Dans le « modèle usine », vous avez des éléments entrants qui sont transformés et donnent des éléments différents en sortie. Pensez à une usine de fabrication de biscuits ou, à une autre échelle, le boulanger transformant de la farine en pain. Dans ce bouquin, la créativité est entendue comme la capacité à jouer avec cette matière première, à la transformer et à la façonner. Avant d’être capable de proposer ou de produire, la première étape reste donc de comprendre que les idées sont notre farine de tous les jours et leur matérialisation notre pain quotidien (et tac, le placement de marque ni vu ni connu…).

LES IDÉES SONT FRAGILES
 (ET LES HUMAINS AUSSI)
Au stade abstrait, les idées sont très fragiles, faciles à tuer ou tout simplement à oublier. Peut-être vous aussi avez-vous le souvenir douloureux de ce moment où vous avez proposé une idée qui s’est retrouvée annihilée ou étouffée en quelques secondes. Ce sont les fameux « ça ne marchera pas », « ça n’a pas de sens », « tu ne sauras pas le faire »… À certains moments, ces remarques peuvent être valables et justifiées, comme totalement infondées dans d’autres situations. Il demeure essentiel de percevoir à quel point il est plus facile de freiner et détruire que d’avancer et construire (pas besoin de vous faire le dessin d’un château de sable qui se fait ravager par une vague). En soi, il est très facile et spontané de trouver des idées mauvaises ou néfastes, il en existe davantage que de bonnes idées positives et impactantes. Nous savons plus spontanément ce qu’il ne faut pas faire plutôt que ce qu’il faut faire.
La plupart des idées ou intentions sont d’ailleurs destinées à mourir ou à être oubliées et ce, pour notre plus grand bien puisque les journées ne durent jamais plus de 24 heures et qu’il est également nécessaire de dormir durant ce laps de temps. De même, une idée qui n’est pas portée par une personne tombera dans l’oubli assez rapidement. Dès lors, la question est davantage de savoir comment être plus à l’aise avec les idées que ce soit dans leur émergence ou bien leur transformation. Si nous avons l’illusion que les idées sont légères et toutes pimpantes à l’image des ampoules allumées qui les symbolisent, en réalité elles ressemblent plus à des pierres qui coulent à leur rythme au fond d’un lac. Nous devons prendre soin d’elles et les ramener à la surface régulièrement avant même de penser à les faire « décoller ». Les idées sont fragiles et dépendantes des personnes qui les font avancer et progresser. Leur développement dépend de l’attention et de l’énergie que vous leur accordez.

NOS IDÉES NOUS RESSEMBLENT
 (ET INVERSEMENT)
Vous savez, reproduire à l’identique une recette de cuisine est un véritable défi. Vous pouvez suivre à la lettre les instructions de votre grand-mère, il y aura toujours une petite touche personnelle qui se glissera dans votre préparation. Peut-être utiliserez-vous une épice différente ou cuirez-vous les ingrédients un peu plus longtemps que ce qui est indiqué. Mais ne vous inquiétez pas, cela ne veut pas dire que vous êtes un cuisinier raté. Au contraire, c’est tout à fait normal.
Chaque idée est façonnée par notre propre expérience, notre état d’esprit, nos connaissances et notre savoir-faire. En quelque sorte, nous mettons une partie de nous-même dans chaque idée que nous proposons. Si vous regardez de plus près, vous verrez que vos idées parlent de vous. Elles révèlent notre parcours professionnel, notre façon de ranger notre bureau, nos projets de vacances et bien plus encore.
En d’autres termes, nos idées nous ressemblent. Elles portent notre ADN personnel et témoignent de nos croyances conscientes ou inconscientes. Lorsque celles-ci sont alignées avec ce que nous croyons, alors nous sommes en harmonie avec nous-même. Néanmoins, si vous devez mettre en place une action en laquelle vous ne croyez pas, cela peut s’avérer très difficile (peut en témoigner le tri sélectif d’un climatosceptique…). Il existe un lien indéfectible entre nos idées, ce que nous sommes et nos croyances. En somme, nos idées et nous sommes unis dans toutes nos actions.



1. Jérôme Kerviel, ancien trader français, a commis une fraude massive en 2008 en réalisant des transactions non autorisées pour un montant total de 50 milliards d’euros, entraînant une perte de 4,9 milliards d’euros pour la Société Générale.
2. Dawkins R., The Selfish Gene, Oxford University Press, 1976.
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